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17 février 2008 
 

(Addenda )Mémoire sur le projet d’agrandissement du lieu 
d’enfouissement  

Technique de Lachenaie  (secteur Nord) 
 

Annexé au mémoire  présenté par  
Thérèse  Fortin, citoyenne de Charlemagne. 

 
Aux membres de la Commission :  
M. François Lafond, président,  
Mme Lucie Bigué et M. Pierre Fortin, Commissaires. 
 
Messieurs, Madame, 
 
Dans  La  Presse Montréal Dimanche  17 février 2008, afin de ne pas se tenir à rester dans 
l’ignorance, je vous cite le mot à mot du En Bref page A11 actualités signé La Presse Canadienne. 
De vieux produits chimiques causent de nouveaux ennuis. 
De vieux produits chimiques utilisés pendant des décennies  par les différents secteurs industriels  
causent  de nouveaux problèmes environnementaux. Derek Muir, d’Environnement Canada, et ses 
collèges ont présenté hier leurs découvertes au cours d’une conférence de l’Américan Association for 
the Advencement of Science, à Boston. L’équipe de M. Muir a découvert que des quelques 30,000 
produits chimiques utilisés commercialement  aux Etats-Unis et au Canada, environ 400 ne se 
dissolvent pas et s’accumulent lentement dans l’environnement. Environ les trois quarts de ces 
produits n’ont pas été étudiés.   
Depuis quarante ans  nous avons sans aucun doute accumulé un héritage empoisonné qui dort sous 
nos pieds et sur nos têtes! Croyons nous que les 10 mètres de glaise se comportent  bien avec de 
pareilles mixtures chimiques? Nous ferions preuves d’une extrême naïveté si nous endossions de telle 
déclaration.  
Cette semaine sur nos réseaux télévisés,  la nouvelle n’a pas dû vous échappée. Nous apprenions que 
l’alarme a sonné 6 fois chez BFI Lachenaie, à cause de boues radioactives provenant de la station 
d’épuration des eaux  de la C.U.M.   Quand on pense au contrat en matière de protection que signe les 
villes! BFI doit se rouler par terre,  assurer les 25 années après la fermeture par le promoteur, puis 
nous signons  n’avoir plus aucun recours après. Mort de rire en affaire comme ça, n’en jetez plus la 
cours est pleine.  
Thérèse Fortin 




